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Ahmed Ould Daddah : "Le coup d'Etat était inopiné et il est inutile de pleurer le passé"

Le chef de file de l'opposition mauritanienne et président du Rfd, parti dont d'éminentes personnalités siègent
actuellement dans les hautes sphères du pouvoir confisqué à la légitimité par les militaires, a dit dans un entretien
accordé à la chaîne de télévision "Chargh Qatarienne", que le putsch dirigé par les forces armées et de sécurité était
pour lui inopiné, étant donné qu'il n'était pas dans le programme des militaires de renverser le président par un coup
d'Etat.

Ahmed Ould Daddah a ajouté qu'il n'est pas prêt personnellement à pleurer le passé, après avoir vu un pouvoir
arrivé de manière irrégulière, incapable de se forger une légitimité de son action sur le terrain.

Ould Daddah a indiqué également que " l'ex président a été imposé par les autorités dirigeantes de l'époque,
ce qu'il a personnellement reconnu lors de son dernier entretien avec la chaîne Al-Jazeera en disant que
certains officiers membres du Conseil Militaire pour la Justice et la Démocratie l'avaient soutenu".

Toujours dans cette interview, le président du Rfd dit " tout le monde connaît ces officiers qui étaient au pouvoir.
L'ex président a reconnu que des officiers m'ont soutenu également. Je ne sais pas si ce soutien était
seulement dans les coeurs, l'important est que l'ex président a bénéficié d'un soutien réel qui s'est
concrétisé à travers les nombreuses pressions exercées par la structure militaire, conjuguées à celles faites
par l'administration et grâce à l'utilisation des biens de l'Etat pour séduire et intimider".

Et d'ajouter dans cet entretien "je n'ai pas reconnu sa victoire car je le considérai comme un candidat imposé à
la scène politique. Mais de crainte de voir le pays verser dans l'instabilité, je l'ai félicité et je lui ai souhaité
bon succès dans sa gestion des affaires nationales. Quand vous vous référez au communiqué publié à cette
date, qui est toujours disponible sur le site du parti, vous ne trouverez jamais l'expression
"reconnaissance".

 En plus de cela, comme tout le monde, j'ai été surpris par le dernier changement, bien que réellement, je
savais que la situation était extrêmement explosive et caractérisée par une forte inertie. A la clôture du
dernier congrès du parti, j'ai déclaré devant les participants fin juillet que le pays n'avait plus de président, ni
de gouvernement. Je savais et tout le monde le savait aussi que la situation ne pouvait perdurer.

J'ai été surpris donc par le coup d'Etat et selon mes informations, il n'était pas prémédité par les militaires.
Quand le putsch était consommé, nous n'avons pas pleuré le passé, autrement dit, nous n'avons pas gémi
un pouvoir arrivé de manière illégitime et qui n'a pas pu se créer une légalité par des réalisations véritables
sur le terrain".

Alakhbar

Traduction Med O. Med Lemine
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